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Résumé. Le groupement à Hammada scoparia est une formation steppique caractéristique de l’Atlas Saharien de 
l’Algérie, se développe à une altitude de 800 à 1400m et occupe des sols sablo-limoneux à limono-sableux du piedmont 
sud de l’Atlas saharien, les glacis et les hamadas de la partie septentrionale du Sahara. Hammada scoparia est une espèce 
intéressante en tant qu’arbrisseau de 80 cm de hauteur et 10 cm de diamètre pour coloniser ces contrées arides avec une 
période de floraison qui s’étale du mois de Novembre jusqu’au mois de Janvier. Cette espèce rustique et résistante aux 
conditions difficiles (sécheresse, salinité, et faible précipitation), peut être recommandée dans la plantation de la steppe 
pour la sauvegarde et la conservation des sols.
Mots-clés: Hammada scoparia; morphologie; écologie; Naâma.

[en] Phytoecology of Hammada scoparia in the region of Naâma (Western Algeria)

Abstract. The grouping at Hammada scoparia is a steppe formation characteristic of the Saharan Atlas of Algeria 
develops at an altitude of 800 to 1400m and occupies sandy-loamy sandy-loam soils of the southern piedmont of the 
Saharan Atlas, the glacis and hamadas of the northern part of the Sahara. Hammada scoparia is an interesting species 
as a shrub 80 cm high and 10 cm in diameter to colonize these arid regions with a period of flowering that extends from 
November to January. This hardy species, resistant to harsh conditions (drought, salinity, and low rainfall), may be 
recommended for steppe planting for soil conservation and conservation.
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ARTÍCULOS

Introduction 

Dans la région de Naâma, les parcours step-
piques à Hammada scoparia couvrent une 
étendue assez importante totalisant environ 
800.000 hectares soit 24% de la superficie de 
la zone d’étude (Fig. 1) (Boucherit 2018). Ces 
parcours assurent la transition entre la végé-
tation steppique (Stipa tenacissima et Lygeum 
spartum) et la végétation présaharienne où do-
mine la steppe à Hammada scoparia.

Hammada scoparia (Pomel) Iljin (Saligne 
à balai en français et le Remth en arabe), est 
une espèce steppique caractéristique de l’Atlas 
Saharien oranais. Le but est de comprendre la 

répartition écologique de cette formation ste-
ppique en corrélation avec le sol et le climat.

Ce taxon est caractérisé systématiquement 
comme suit: Règne: Plantae, Sous-règne: 
Tracheobionta, Embranchement: Sperma-
tophytes, Sous Embranchement: Angios-
permes, Division: Magnoliophyta, Classe: 
Magnoliopsida, Sous-classe: Caryophyllidae, 
Ordre: Caryophyllales, Famille: Amarantha-
ceae, Genre: Hammada, Espèce: Hammada 
scoparia (Pomel) Iljin. Autres nomencla-
tures: Haloxylon scoparium, Arthrophytum 
scoparium (Pomel) Iijin., Salsola articulata 
Cav., Haloxylon articulatum (Cav.) (Zohary 
1966, Boulos 1999, Le Houérou 1995).
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Figure 1. Groupement à Hammada scoparia dans le Sud de Naâma.

Matériel et Méthodes

Présentation de la zone d’étude. La zone 
d’étude est localisée dans la wilaya de Naâma 
qui est délimitée au nord par l’Atlas tellien et au 
sud par l’Atlas Saharien (Fig. 2); elle s’’étend 
sur une superficie de 29.819.30 Km² soit 1,14% 
du territoire national et abrite une population 

estimée en Décembre 2016 à 268721 habitants, 
soit une densité de 9,01 hab/Km² (D.P.S.B., 
2016). Elle compose trois zones géographiques: 
une zone steppique constituée par une vaste 
plaine occupante 74% du territoire; une zone 
montagneuse localisée au sud-ouest occupant 
12% du territoire et une zone présaharienne 
s’étendant sur 14% de la superficie totale. 

Figure 2.  Situation géographique de la zone d’étude (Naâma).
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Figure 3. Feuilles de Hammada scoparia.

Approche méthodologique. a) Caractérisa-
tion phytoécologique du groupement à Ham-
mada scoparia. La méthode utilisée est la méthode 
des relevés phytoécologiques (Gounot 1969, 
Guinochet 1973, Djebaili 1978). Elle concerne 
essentiellement le groupement à Hammada 
scoparia. Cette méthode de type floristico- 
écologique visant à établir des corrélations plus 
ou moins précises entre ce groupement et les fac-
teurs du milieu. Les paramètres ont été regrou-
pés en plusieurs variables climatiques, topogra-
phiques (altitude et la topographie), édaphiques 
(le substrat et le type de sol), biologiques (cortège 
floristique accompagnant). b) Caractérisation 
morphologique de Hammada scoparia. Des 
échantillons prélevés dans l’aire de répartition de 
l’espèce, assez représentatifs des aspects physio-
nomiques des touffes ont permis une description 
des organes de Hammada scoparia. 

Résultats et discussions

La morphologie des organes de Hammada 
scoparia se présente comme suit:

Les feuilles sont opposées très petites en 
triangle et soudées par paire l’une à l’autre, 
entourant ainsi les rameaux et leurs donnant 
un aspect articulé (Fig. 3). Les tiges sont à 

rameaux grêles et charnus, articulés, dres-
sés, très nombreux. Les rameaux noircissent 
en séchant (Fig. 4). Les tiges ligneuses à 
la base se renouvellent partiellement au 
cours de l’année. D’abord charnus, verts 
foncés puis verts jaunâtre en été et passant 
au rouge en hivers. Hammada scoparia se 
présente sous forme d’arbrisseau de 55 cm 
à 80 cm de hauteur et un diamètre du pied 
principal oscillant entre 4 et 10 cm et des 
tiges secondaire entre 1 cm et 3 cm. Les 
fleurs sont généralement solitaires à l’ais-
selle des feuilles, Le style est long. Epis flo-
raux courts. Inflorescences courte groupé au 
sommet des rameaux. Elle est constituée de 
5 sépales, 5 ailes, 5 étamines, et 2 carpelles 
(Fig. 5). Les fruits et graines au début de 
l’hiver, quand l’humidité est suffisante, l’ex-
trémité de ses rameaux se couvre de fruits. 
Ces fruits portent des graines (3 à 5 de taille 
différente) horizontale, lenticulaire, de 1,5 
mm diamètre (Fig. 6). Les racines, le sys-
tème racinaire est bien développé présentant 
un système mixte à extension horizontale et 
verticale sur une profondeur de 40 cm à 1,2 
m. Il joue un rôle de protection du sol et atté-
nue l’intensité de l’érosion grâce à sa partie 
souterraine (Fig. 7).

La morphologie des organes végétatifs et 
reproducteurs de Hammada scoparia montre 
une plasticité morphologique qui reflète la ca-
pacité de résilience en réponse aux perturba-
tions d’origine biotique ou abiotique. La struc-
ture ligneuse ne dépasse pas 80 cm de hauteur 
dans la région de Naâma par rapport à ce qui 
été décrit par les auteurs (Ozenda 1958, Quézel 
& Santa 1963) qui ont signalé que cette espèce 

atteint une longueur de 1m. La floraison est en 
septembre-octobre (Maire 1962), par contre 
à Naâma cette période de floraison s’étale du 
mois de Novembre jusqu’au mois de Janvier.

Un système racinaire mixte, vertical, com-
prenant généralement plusieurs racines impor-
tantes et profondes, se double d’un système 
horizontal plus superficiel. Ce système hori-
zontal des espèces vivaces développe un ré-
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seau relativement étendu et ramifié de racines et radicelles pour explorer la terre humidifiée par 
les pluies et disputer aux plantes annuelles les reliefs d’un maigre banquet (Negre 1959).

Figure 4.  Tiges en touffe de Hammada scoparia 

     

Figure 5.  Fleurs de Hammada scoparia.
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Ecologie du groupement de Hammada 
scoparia. Sur le plan biogéographique, l’atlas 
saharien appartient à l’empire holarctique, à la 
région méditerranéenne, sous région eu-mé-
diterranéenne, domaine Maghrébin-steppique 
et secteur du sud-oranais et sous-secteur de 
l’Atlas Saharien (AS1) (Maire 1926, Quézel & 
Santa 1962, Kaabèche 1990, 1996).

Sur le plan topographique, le groupement 
Hammada scoparia se réparti en fonction des 
altitudes de 800 à 1400 m dans l’atlas saharien 
oranais (Boucherit 2018). Sur le plan biocli-
matique, le climat est de type saharien dans la 
partie méridionale et aride dans sa partie sep-
tentrionale en contact avec les hautes plaines 
steppiques (Benaradj 2017). Il est caractérisé 
par un hiver doux et un été très chaud et une 
pluviosité moyenne annuelle de l’ordre de 196 

mm. La température moyenne maximale est 
de 35,69 °C (mois de juillet) et la température 
moyenne minimale est de 1,26 °C au mois de 
janvier. Au-dessous de 150 mm de pluviomé-
trie annuelle moyenne (piémont méridional 
de l’Atlas saharien), apparait essentiellement 
la steppe à Hammada scoparia qui constitue 
la transition entre les steppes arides et la vé-
gétation du Sahara. Sur le plan géologique, 
le groupement à Hammada scoparia occupe 
dans l’atlas saharien les glacis du Quaternaire 
ancien et moyen. Sur le plan pédologique, le 
groupement Hammada scoparia se développe 
sur des sols calcimagnésiques xériques à tex-
ture moyenne. Ces sols correspondent aux 
habitats caractérisés par un développé sur des 
croûtes calcaires souvent en forme de dalles 
et sur des glacis d’érosion plats, pierreux et 

             

Figure 6.  Fruits et graines de Hammada scoparia.

            

Figure 7.  Système racinaire (horizontal et vertical) de Hammada scoparia (Pouget 1980).

fruits graines
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rocailleux, souvent encroûtés en surface, sur 
des regs caillouteux à sols gypseux et sur des 
hamadas d’où elle tire son nom de Hammada.

Sur le plan floristique, nos résultats 
concordent avec les travaux (Benaradj 2009, 
Bouallala 2013, Boucherit et al. 2017), le cortège 
floristique des groupements de Hammada 
scoparia d’appartenance saharienne et méditerra- 
néenne bien adapté au condition de l’Atlas 
saharien comprend: Anabasis articulata, A. 
aretioides, Ephedra alata, Anvillea radiata, 
Asphodelus tenuifolius, Bassia muricata, 
Bubonium graveolens, Cleome arabica, Cotula 
cinerea, Daucus biseriantus, Echium pycnanthum, 
Euphorbia retusa, Fagonia glutinosa, Globularia 
alypum, Gymoncarpos decander, Launaea 
arborescens, L. nudicaulis, L. acanthoclada, 
Limoniastrum feei, Moricandia suffruticosa, 
Neuroda procumbens, Plantago ciliata, Teucrium 
polium, Zilla macroptera, Z. spinosa, etc. 

Le groupement à Hammada scoparia se 
trouve dans la limite septentrionale suit assez 
fidèlement l’isohyète 150 mm en Algérie; sa li-
mite sud ne transgresse que rarement l’isohyète 
100 mm. Au sud d’Ain Sefra (wilaya de Naâ-
ma), la formation à Hammada scoparia occupe 
des surfaces assez vastes. Elle colonise surtout 
les plateaux horizontaux et les dépressions á 
sol limono-argileux ou limono-sableux (Bou-
cherit et al. 2017). Hammada scoparia est une 
espèce non palatable, se réparti dans les pâtu-
rages semi-désertiques et désertiques pierreux 
et limoneux (Maire 1962). Sols un peu salés 
ou gypseux (Ozenda 1991). Selon Emberger & 

Lemée (1962), c’est une espèce saharo-médi-
terranéen, se développe dans les bioclimats qui 
vont de l’aride supérieure au Sahara inférieur, 
avec des variantes à hivers doux et frais. 

Conclusion 

La plante Hammada scoparia, est une espèce 
steppique vivace assez fréquente et caracté-
ristique de l’Atlas Saharien de l’Algérie occi-
dentale. Elle a plusieurs intérêts d’ordre éco-
logique, médicinal et socioéconomique. C’est 
une plante chamaephytique buissonnante ne 
dépassant pas 80 cm de hauteur et 10 cm de 
diamètre, porte des feuilles articulées et des 
fleurs solitaires et groupées au sommet des ra-
meaux, avec un système racinaire vertical et 
horizontal permet de maintenir le sol et le pro-
téger contre l’érosion. 

Le groupement à Hammada scoparia re-
groupe un cortège floristique très diversifié qui 
se développe durant la période humide et consti-
tue un terrain de parcours de printemps avec 
comme principales espèces caractéristiques: 
Anvillea radiata, Gymoncarpos decander, 
Hammada schmittiana, Fagonia glutinosa, 
Saccocolyx satureoides, Wariona saharea, 
Rhus tripartita, Anabasis aretioides, etc.

Cette espèce caractéristique de l’atlas saha-
rien nécessite toute mesure de protection et de 
conservation contre tous les facteurs de dégra-
dation.
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